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Le Buerbierg constitue une colline découpée par la vallée de l’Alzette à l’ouest et la Kaasselterbaach 
au nord-est et à l’est. Localisé entre Lorentzweiler et Lintgen, elle forme une butte couplée avec le Kieker au 
sud (figure 1). 

Le sommet du Buerbierg, qui culmine à 336 m, forme un plateau actuellement majoritairement emboisé 
si ce n’est deux trouées en champs cultivés sur une bande Nord-Sud à l’ouest du plateau et une bande ouest-est 
au sommet de la colline (figure 2). 

Le site archéologique se trouve au nord-est de cette dernière ouverture en lisière de la forêt sous la fron-
daison des premiers arbres (figure 3). Les cartes anciennes de Ferraris (XVIIIe siècle, figure 4) et d’Hansen 
(début XXe siècle, figure 5) indiquent que le Buerbierg n’a pas toujours été un secteur boisé.

Il est à noter que le toponyme du lieu est différent sur les différentes cartes : 
- Buerbierg sur la carte topographique au 1/20000 actuelle
- Buergbierg sur la carte au 1/5000
- Burg berg sur la carte Hansen
- Buurgbierg sur le fond topographique de la carte géologique

La carte géologique (figure 6) nous indique que le sommet du Buerbierg correspond à un plateau de grès 
du Luxembourg. Ce grès date de l’Hettangien supérieur, il est décrit comme un grès à ciment de CaCO3 dont 
la teneur dans la roche peut varier de 20% à 80 %. La granulométrie est dominée par des sables fins à très fins 
avec cependant parfois une bonne proportion de silts et de sables plus grossiers. L’altération du grès provoque 
la dissolution du ciment calcique qui entraîne une désagrégation de la roche lui donnant un aspect pulvérulent 
sur une grande profondeur. 

La présence d’un chevauchement important qui marque la dépression entre le Kieker et le Buerbierg. 
Cet accident tectonique majeur peut expliquer les nombreuses diaclases observées sur le terrain (cf. infra). 

Les fouilles archéologiques ont mis au jour de un très important réseau de terriers de gros diamètre dans 
le secteur qui est également affecté par les nombreuses racines des arbres. Une vue d’ensemble de l’excavation 
de la fouille nous permet d’illustrer les zones sur lesquelles nous avons pu intervenir (figure 7). 

Une coupe de référence a pu être levée dans la partie ouest de la fouille et une structure en creux de type 
fosse polylobée a été découverte. 

La stratigraphie de référence (figure 8) présente plusieurs ensembles. 
A la base, un niveau de sable (US 105) présentant des dendrites d’oxydation correspond au grès de 

Luxembourg en cours d’altération. Il s’agit des terrains géologiques qui s’altère en place avec des phénomènes 
de dépôts d’oxydes liés aux variations d’engorgement par l’eau du terrain (figure 14). 

Les unités stratigraphiques 104 A et B sont interprétées comme la base d’un sol représenté par son ho-
rizon organo-minéral. La charge organique étant légèrement plus importante en 104 A qu’en 104 B d’où une 
différence de colorations (figure 12 et 13). Ces sédiments sont affectées par la bioturbation animale (fourmis, 
lombrics,…) et végétales (racines). 

La base de l’US 103 B est caractéristique d’un horizon labouré avec la présence d’une semelle de labour 
présentant par ailleurs des traces de soc de charrue (figure 11). La différence entre 103 A et 103 B est lié aux 
phénomènes d’illuviation entraînant un éclaircissement de l’horizon sus-jacent et une plus grande proportion 
de matières fines à la base (figure 10 et 11). 

Un petit horizon d’accumulation du sol actuel est représenté par l’US 102 (figure 9) qui est surmonté par 
des remblais liés à l’activité de creusement des occupants des terriers (US 101).

Les descriptions des sédiments sur le terrain et au laboratoire (cf. Annexes) donnent des indications 
complémentaires quand aux processus d’évolutions pédologiques des sédiments. 

US-101
Limite régulière nette. Couleur brun clair 7.5YR6/4 (Sec) et brun jaunâtre sombre 10YR4/4 (Humide). 

Texture : limon moyen. Matrice très rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. Porosité abon-
dante. Remblais. Sables moyens (150 à 400 µm). Nombreux fragments de végétaux divers (aiguilles de pin, 
radicelles, racines, mousses...), très rares microcharbons (taille inférieure à 0,5 mm). Ce sédiment est hydro-
fuge, l’eau se retrouve en boulle sur le sédiment.



US-102
Limite ondulée nette. Couleur brun jaunâtre sombre 10YR4/4 (Sec) et brun sombre 10YR3/3 (Humide). 

Texture : limon moyen. Matrice rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. Porosité abondante. 
Sables fins(50 à 200 µm environ 50%)  et moyens (400 à 600 µm, 50%) anguleux. Très nombreuses radicelles 
et racines (chevelu racinaire).  Ce sédiment est hydrofuge, l’eau se retrouve en boulle sur le sédiment.

US-103A
Limite ondulée diffuse. Couleur brun 10YR5/3 (Sec) et brun sombre 10YR3/3 (Humide). Texture : 

limon moyen. Matrice peu abondante. Structure : microgrumeleuse ou floconneuse. Effervescence à HCl : 
nulle. Porosité abondante. Sables grossiers à fins(10% 1mm, 40% 400 à 600 µm et  50% 50-200 µm) angu-
leux. Présence de radicelles. Ce sédiment est hydrofuge, l’eau se retrouve en boulle sur le sédiment.

US-103B
Limite irrégulière nette. Couleur brun 10YR4/3 (Sec) et brun sombre 10YR3/3 (Humide). Texture : 

limon moyen. Matrice peu abondante. Structure : microgrumeleuse ou floconneuse. Effervescence à HCl : 
nulle. Porosité abondante. Sables grossiers à fins(10% 1mm, 40% 400 à 600 µm et  50% 50-200 µm) angu-
leux. Matrice un peu plus abondante que pour l’US-103A. Ce sédiment est hydrofuge, l’eau se retrouve en 
boulle sur le sédiment.

US-104A
Limite ondulée graduelle. Couleur brun jaunâtre clair 10YR6/4 (Sec) et brun franc 7.5YR4/6 (Humide). 

Texture : limon moyen. Matrice très rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. Porosité abon-
dante. Sables homogènes (80% 400 à 600 µm et  20% 100-200 µm).

US-104B
Limite ondulée graduelle. Couleur brun très pâle 10YR7/4 (Sec) et brun franc 7.5YR5/6 (Humide). Tex-

ture : limon moyen. Matrice très rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. Porosité abondante. 
Sables homogènes (80% 400 à 600 µm et  20% 100-200 µm).

US-105
Couleur brun très pâle 10YR8/3 (Sec) et jaune brunâtre 10YR6/6 (Humide). Texture : limon moyen. 

Matrice rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. Porosité abondante. Sables (25% 400 à 600 
µm, 25% 100-200 µm et  50% 50-100 µm).  Oxydations en dendrites (un peu plus de tenue couleur brun clair 
7.5YR6/4 (Sec) et brun franc 7.5YR5/6 (Humide).

Une première information à noter est l’absence d’effervescence à HCl pour l’ensemble des unités strati-
graphiques indiquant l’absence totale de calcite. Le grès de Luxembourg est défini comme une roche à ciment 
de CaCO3 dont la teneur dans la roche peut varier de 20% à 80 %, l’absence de calcite nous indique donc un 
très fort taux d’altération du grès dans ce secteur, ce qui est fréquent pour les grès en position sommitale sur 
les plateaux de grès.

Des tests à HCl sur les grès encore indurés donnent également une absence d’effervescence, les sols se 
sont donc formés à partir de grès déjà décalcifiés. 

L’observation au microscope nous indique également que les horizons 104 présente un appauvrissement 
en éléments fins lié à des phénomènes de migration par lessivage (illuviation). Les US 103 présente des taux 
plus important de sables fins ce qui peut s’expliquer par les actions mécaniques de l’agriculture. 

Les figures 15 à 42 présentent les observations microscopiques sur les sédiments des unités stratigraphi-
ques de la coupe de référence à différents grossissements.

L’étude de la structure en creux n’a pu être faite au début de sa fouille, cependant des photographies des 
coupes nous permettent de distinguer ses bords ouest, nous montrant son profil assez abrupt (figure 43, 45 et 
46). La structure est également irrégulière (figure 44). Une deuxième phase de décapage nous a permis de faire 
des observations plus détaillées (figure 47). Deux lobes se distinguent sur le décapage (lobe ouest et est). 

Le lobe est présente une bordure irrégulière (figure 48), l’encaissant est constitué de sédiment du même 
type que celui reconnu dans l’US 105 de la coupe de référence. Le remplissage de la structure présente de très 
nombreuses bioturbations et semble très hétérogène (figure 49) avec la présence notable de charbon de bois. 
La différence de structure et de tenue entre le sédiment du remplissage (plus de tenue et meilleur agrégation) 
et celui de l’encaissant (particulaire et sans tenue) s’observent bien sur la figure 50.

Le lobe ouest présente également une bordure très irrégulière et son remplissage est encore plus hétéro-



gène (figure 51). La présence d’agrégats au contour anguleux emballés par des sédiments du même type que 
ceux de l’US 105 est à noter. Ces agrégats sont constitués de sédiments proche de ceux de l’US 104A. Ils peu-
vent être interprétés comme étant des fragments d’un horizon de sol type 104A qui ont pu être mélangés avec 
des sédiments de l’encaissant. Leur forme anguleuse nous laisse penser à l’utilisation d’outils de creusement 
(figure 52). 

La fouille du lobe est a mis au jour un bloc de grès rubéfié par le feu. Les sédiments qui l’emballaient 
contiennent de nombreux charbon de bois (figure 53).

Descriptions des sédiments de la structure :
Sédiments du lobe est sous bloc brulé
Couleur brun clair 7.5YR6/4 (Sec) et brun franc 7.5YR4/6 (Humide). Texture : limon moyen. Matrice 

très rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. Porosité abondante.
Sables (50% 400 à 600 µm et 50% 50-200 µm). Rares microcharbons, et nombreux oxydes liés à la 

rubéfaction.
Sédiments du lobe ouest 
Couleur brun 7.5YR5/4 (Sec) et brun 7.5YR4/4 (Humide). Texture : limon moyen. Matrice très rare. 

Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. Porosité abondante.
Sables (10% 1mm, 40% 400 à 600 µm et 50% 50-200 µm).  Très rares microcharbons, et fragments avec 

plus de tenue (matrice limoneuse rare).

Une fois complètement vidée la fosse laisse une forme de haricot contournant un promontoire en grès 
plus induré (figure 54 à 56). De chaque coté de ce promontoire peut s’observé la présence de diaclase (figure 
57) dont l’ouest semble correspondre au prolongement de celle reconnue lors d’un décapage effectué dans le 
champs cultivé (figure 58). L’orientation nord-sud de ce type de diaclase est à mettre en relation avec l’orien-
tation est-ouest du chevauchement indiqué sur la carte géologique (figure 6).

Les racines des arbres vont également préférentiellement choisir les passages plus meubles que consti-
tuent les diaclases. Ces diaclases peuvent être à l’origine de la dépression mais la présence d’un bloc rubéfié et 
les agrégats anguleux emballés par des sédiments de l’encaissant nous laissent penser à une action anthropique 
de creusement de la structure. Les sédiments sous le bloc rubéfié se présentent comme un mélange avec des 
quartz sains et des quartz chauffés indiquant par ailleurs que ce bloc n’est pas en position primaire (figure 59 
à 62).

En conclusion nous posons l’hypothèse que cette fosse a été creusée par l’homme à la faveur d’un 
secteur affecté naturellement par des diaclases. Le creusement semble antérieur à la formation des horizons 
de labour (US 103) qui peuvent être assez récent. Les bords de la structure sont très irréguliers, ce qui laisse 
penser à une finalité de creusement de la fosse sans grande importance. Le remplissage est hétérogène ne lais-
sant que peu d’indices d’utilisation de la fosse. Les éléments présentant des stigmates liés au fonctionnement 
d’une structure de combustion sont mélangés avec des matériaux sains indiquent que la combustion a eu lieu à 
l’extérieur de la fosse. L’observation des sédiments ne nous permet aucune conclusion quand à la fonction de 
cette structure. La pauvreté en matériel archéologique ne permet pas non plus de dater cette structure.



Figure 1 : Localisation du site sur la carte topographique au 1/20 000
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Figure 3 : Localisation du site sur l’orthophotographie
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Figure 6 : Localisation du site sur la carte géologique
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Figure 7 : Position de la structure et de la stratigraphie de référence
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Description des unités stratigraphiques de référence

US-101
Limite régulière nette. Couleur brun clair 7.5YR6/4 (Sec) et brun jaunâtre sombre 10YR4/4 (Hu-
mide). Texture : limon moyen. Matrice très rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. 
Porosité abondante. Remblais. Sables moyens (150 à 400 µm). Nombreux fragments de végétaux 
divers (aiguilles de pin, radicelles, racines, mousses...), très rares microcharbons (taille inférieure à 
0,5 mm). Ce sédiment est hydrofuge, l’eau se retrouve en boulle sur le sédiment.

US-102
Limite ondulée nette. Couleur brun jaunâtre sombre 10YR4/4 (Sec) et brun sombre 10YR3/3 (Hu-
mide). Texture : limon moyen. Matrice rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. 
Porosité abondante. Sables fins(50 à 200 µm environ 50%)  et moyens (400 à 600 µm, 50%) angu-
leux. Très nombreuses radicelles et racines (chevelu racinaire).  Ce sédiment est hydrofuge, l’eau 
se retrouve en boulle sur le sédiment.

US-103A
Limite ondulée diffuse. Couleur brun 10YR5/3 (Sec) et brun sombre 10YR3/3 (Humide). Texture : 
limon moyen. Matrice peu abondante. Structure : microgrumeleuse ou floconneuse. Effervescence 
à HCl : nulle. Porosité abondante. Sables grossiers à fins(10% 1mm, 40% 400 à 600 µm et  50% 50-
200 µm) anguleux. Présence de radicelles. Ce sédiment est hydrofuge, l’eau se retrouve en boulle 
sur le sédiment.

US-103B
Limite irrégulière nette. Couleur brun 10YR4/3 (Sec) et brun sombre 10YR3/3 (Humide). Texture : 
limon moyen. Matrice peu abondante. Structure : microgrumeleuse ou floconneuse. Effervescence 
à HCl : nulle. Porosité abondante. Sables grossiers à fins(10% 1mm, 40% 400 à 600 µm et  50% 50-
200 µm) anguleux. Matrice un peu plus abondante que pour l’US-103A. Ce sédiment est hydrofuge, 
l’eau se retrouve en boulle sur le sédiment.

US-104A
Limite ondulée graduelle. Couleur brun jaunâtre clair 10YR6/4 (Sec) et brun franc 7.5YR4/6 (Hu-
mide). Texture : limon moyen. Matrice très rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. 
Porosité abondante. Sables homogènes (80% 400 à 600 µm et  20% 100-200 µm).

US-104B
Limite ondulée graduelle. Couleur brun très pâle 10YR7/4 (Sec) et brun franc 7.5YR5/6 (Humide). 
Texture : limon moyen. Matrice très rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. Poro-
sité abondante. Sables homogènes (80% 400 à 600 µm et  20% 100-200 µm).

US-105
Couleur brun très pâle 10YR8/3 (Sec) et jaune brunâtre 10YR6/6 (Humide). Texture : limon moyen. 
Matrice rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. Porosité abondante. Sables (25% 
400 à 600 µm, 25% 100-200 µm et  50% 50-100 µm).  Oxydations en dendrites (un peu plus de 
tenue couleur brun clair 7.5YR6/4 (Sec) et brun franc 7.5YR5/6 (Humide).



Figure 12 : Détail de l’US 104A Figure 13 : Détail de l’US 104B

Figure 14 : Détail de l’US 105 avec les 
oxydations dendritiques
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Figure 9 : Les US 101 (remblais) et 102 (terre végétale)

Figure 10 : Détail de l’US 103A Figure 11 : Détail de l’US 103B

Bioturbations dues
 à une fourmilière



Figure 15 : Microphotographie du sédiment de l’US 101 
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 16 : Microphotographie du sédiment de l’US 101 
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)



Figure 17 : Microphotographie du sédiment de l’US 101 
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)

Figure 18 : Microphotographie du sédiment de l’US 101 
(Grossissement 50x, la barre fait 200 µm)
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Figure 19 : Microphotographie du sédiment de l’US 102 
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 20 : Microphotographie du sédiment de l’US 102 
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)



Figure 21 : Microphotographie du sédiment de l’US 102 
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)

Figure 22 : Microphotographie du sédiment de l’US 102 
(Grossissement 50x, la barre fait 200 µm)



Figure 23 : Microphotographie du sédiment de l’US 103A 
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 24 : Microphotographie du sédiment de l’US 103A 
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)



Figure 25 : Microphotographie du sédiment de l’US 103A 
(Grossissement 50x, la barre fait 200 µm)

Figure 26 : Microphotographie du sédiment de l’US 103B 
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)



Figure 28 : Microphotographie du sédiment de l’US 103B
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)

Figure 27 : Microphotographie du sédiment de l’US 103B 
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)



Figure 29 : Microphotographie du sédiment de l’US 103B 
(Grossissement 50x, la barre fait 200 µm)

Figure 30 : Microphotographie du sédiment de l’US 104A
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)



Figure 32 : Microphotographie du sédiment de l’US 104A
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)

Figure 31 : Microphotographie du sédiment de l’US 104A 
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)



Figure 33 : Microphotographie du sédiment de l’US 104B
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 34 : Microphotographie du sédiment de l’US 104B 
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)



Figure 35 : Microphotographie du sédiment de l’US 104B
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)

Figure 36 : Microphotographie du sédiment de l’US 105
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)



Figure 37 : Microphotographie du sédiment de l’US 105
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 38 : Microphotographie du sédiment de l’US 105
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)



Figure 39 : Microphotographie du sédiment de l’US 105
(Grossissement 50x, la barre fait 200 µm)

Figure 40 : Microphotographie des oxydations de l’US 105
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)



Figure 41 : Microphotographie des oxydations de l’US 105
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)

Figure 42 : Microphotographie des oxydations de l’US 105
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)
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Figure 43 : Profil du bord de la structure en coupe

Figure 44 : La structure en cours de fouille



Figure 46 : Profil de la structure en coupe

Figure 45 : Profil de la structure en coupe



Figure 47 : Photo de la structure

Figure 48 : Bordure du lobe est
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Figure 49 : Détail du remplissage du lobe est
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Figure 50 : Bordure du lobe ouest
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Figure 52 : Détail du remplissage du lobe ouest
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Figure 51 : Détail du remplissage du lobe ouest
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Figure 53 : Fouille du lobe est

Figure 54 : Vue d’ensemble de la fosse fouillée
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Figure 55 : Détail de la structure vidée

Figure 56 : Détail de la structure vidée



Figure 57 : Détail de la diaclase



Figure 58 : Prolongement de la diaclase



Description des unités stratigraphiques du remplissage de la fosse

US-Lobe est sous bloc brulé
Couleur brun clair 7.5YR6/4 (Sec) et brun franc 7.5YR4/6 (Humide). Texture : limon moyen. Ma-
trice très rare. Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. Porosité abondante.
Sables (50% 400 à 600 µm et 50% 50-200 µm). Rares microcharbons, et nombreux oxydes liés à 
la rubéfaction.

US-Lobe ouest 
Couleur brun 7.5YR5/4 (Sec) et brun 7.5YR4/4 (Humide). Texture : limon moyen. Matrice très rare. 
Structure : particulaire. Effervescence à HCl : nulle. Porosité abondante.
Sables (10% 1mm, 40% 400 à 600 µm et 50% 50-200 µm).  Très rares microcharbons, et frag-
ments avec plus de tenue (matrice limoneuse rare).



Figure 59 : Microphotographie du remplissage du lobe est sous le bloc rubéfié
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 60 : Microphotographie du remplissage du lobe est sous le bloc rubéfié
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)



Figure 61 : Microphotographie du remplissage du lobe est sous le bloc rubéfié
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)

Figure 62 : Microphotographie du remplissage du lobe est sous le bloc rubéfié
(Grossissement 50x, la barre fait 200 µm)
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Figure 63 : Microphotographie du remplissage du lobe ouest
(Grossissement 10x, la barre fait 1 mm)

Figure 64 : Microphotographie du remplissage du lobe ouest
(Grossissement 20x, la barre fait 500 µm)



Figure 65 : Microphotographie du remplissage du lobe ouest
(Grossissement 40x, la barre fait 250 µm)



Annexes : Méthodologie

L’étude d’un site archéologique passe par la compréhension de la mise en place et de l’évolution des 
sédiments le constituant. Ceux-ci forment une entité tridimensionnelle qu’il est nécessaire de décrire pour 
comprendre les modalités de sa formation et de son évolution dans le temps. Pour appréhender ce volume de 
terrain, des coupes stratigraphiques ou des profils pédologiques sont nécessaires. Ceux-ci doivent être com-
plets du substrat géologique à la terre végétale actuelle. Chaque profil pédologique ou coupe stratigraphique 
est décrite en proposant un découpage en unités stratigraphiques (ou sédimentaires). Un relevé plus ou moins 
précis des coupes et profils est effectué, donnant la position et l’épaisseur de chaque U.S. Il est doublé le cas 
échéant par la prise de photos numériques pour permettre la constitution de montages photographiques.

Les découpages en U.S. sont proposés pour définir des séquences de dépôt. Il s’agit, par la description 
fine des tranches de terrain que constituent les coupes et les profils, de proposer à la fois une mise en séquence 
de chaque coupe ou profil mais également de définir des corrélations entre eux. C’est la description de diffé-
rents critères qui nous permet de proposer des corrélations. Chaque critère est porteur d’une information sur 
les modes de mise en place ou/et les modes de transformations post-dépositionnelles.

Il est parfois intéressant pour affiner l’observation, d’avoir recours à la microscopie, ce qui permet d’ob-
tenir des informations difficilement observables à l’œil nu. 

Les U.S. sont décrites de façon fine avec une série de critères empruntés à la géologie et à la pédolo-
gie (Butzer 1982, Baize & Jabiol 1995). Des échantillonnages dans chaque unité stratigraphique permettent 
d’éventuelles observations complémentaires au laboratoire (à la loupe ou au microscope).

Les différents constituants des U.S. sont représentatifs des processus de dépôts et des processus pédogé-
nétiques. C’est seulement après une description objective que l’on peut commencer le processus d’interpréta-
tion et de corrélation des U.S. entre les différentes coupes.

Méthodes de description des unités stratigraphiques

Les U.S. sont décrites de façon fine avec une série de critères empruntés à la géologie et à la pédologie. 
Des échantillonnages dans chaque unité stratigraphique ont pu être prévus pour permettre d’éventuelles obser-
vations complémentaires au laboratoire (ce qui a été fait dans la plupart des cas, mais pas systématiquement 
au début de notre intervention).

Les différents constituants des U.S. sont représentatifs des processus de dépôt et des processus pédogé-
nétiques. C’est seulement après une description objective que l’on peut commencer le processus d’interpréta-
tion et de corrélation des U.S. entre les différentes coupes.

Les limites entre les unités stratigraphiques
Les unités stratigraphiques sont des volumes superposés entre lesquels on peut définir des limites plus 

ou moins nettes et plus ou moins sinueuses. Il s’agit de définir la forme et la netteté de ces limites. Les limites 
peuvent être irrégulières (présence de sinuosités plus profondes que larges), ondulées (présence de sinuosités 
plus larges que profondes), régulières (limite approximativement parallèle à la surface du terrain), ou inter-
rompues (la limite entre les U.S. est discontinue, les U.S. sont développés dans des fissures ou des poches sé-
parées, organisation en poches non jointives). Elles peuvent être nettes (ou abruptes), graduelles ou diffuses. 

Les couleurs
Les couleurs sont des caractères très importants et très significatifs lors de la description des coupes. 

Comme elles sont immédiatement perceptibles, elles nous guident pour distinguer les différentes unités stra-
tigraphiques avant de commencer la description systématique qui s’opère U.S. par U.S. La couleur n’est pas 
un caractère trompeur : chaque modification est significative d’un changement dans les proportions d’un ou 
plusieurs constituants ou bien un changement de leur état. Ce critère est souvent très subjectif. Seule l’utili-
sation d’une charte de couleur permet de se défaire de cette subjectivité. Le code Munsell® est un référentiel 
international des couleurs, dont une charte pour les sols existe. Le principe de cette charte est de proposer des 
comparaisons entre un échantillon de l’U.S. et des pastilles de couleur réparties sur les planches d’un livret en 
fonction de trois critères : la teinte de base (Hue), la clarté (value) et la saturation (chroma). Chaque planche 
correspond à une teinte de base. Les pastilles sont classées sur cette planche de bas en haut en clarté croissante 
et de gauche à droite en saturation croissante. Les teintes de base correspondent aux couleurs principales, le 
rouge (R, red), le jaune (Y, yellow), le vert (G, green), le bleu (B, blue) et le pourpre (P, purple). Des intermé-



diaires entre ces couleurs existent (YR, PB, etc.). Une teinte neutre (N, neutral) correspondant aux niveaux 
de gris existe aussi. Chaque faisceau de couleur est découpé en 10 segments : 10R est le plus rouge, 2.5Y le 
moins jaune. La gamme utilisée pour les sols comprend les teintes de base suivante 10R, 2.5YR, 5YR, 7.5YR, 
10YR, 2.5Y et 5Y, avec des complémentaires pour les gleys (sols hydromorphes, gris bleu ou vert). La clarté 
est donnée selon 7 valeurs 2.5, 3, 4, 5, 6, 7 et 8, la saturation selon 6 valeurs, 1, 2, 3, 4, 6 et 8. La pastille dont 
la couleur se rapproche le plus de l’échantillon donne le code Munsell® de celui-ci, par exemple 10YR4/2 
où 10YR correspond à la teinte de base 4 à la clarté et 2 à la saturation. La charte propose une dénomination 
littérale : very dark grayish brown soit en français brun grisâtre très sombre.

Nous donnons toujours l’état d’humidité de l’U.S. au moment de la caractérisation de la couleur, celle-ci 
pouvant en dépendre. Cinq modalités sont reconnues : sec (pas d’humidité décelable), frais, humide (échan-
tillon malléable, absence d’eau libre), très humide, noyé (présence d’eau libre).

La texture
Chaque U.S. comprend un ensemble de constituants visibles à l’œil nu, les éléments grossiers, contenus 

dans une masse de matériaux plus fins que l’on dénomme la matrice. La texture se définit sur la matrice. Il 
s’agit d’un jugement global de propriétés d’un matériau fait grâce à des sensations tactiles (pétrissage entre 
les doigts), permettant une estimation de la composition granulométrique d’une U.S. Ceci permet d’attribuer 
à un matériau le nom d’une classe texturale (exemple : limon sableux, argile limoneuse, etc.) en indiquant sa 
teneur dans les grandes classes granulométriques des fines, en sables, limons et argiles. 

La structure
C’est la façon selon laquelle s’arrangent naturellement et durablement les particules élémentaires en 

formant ou non des agrégats. L’agrégat est le résultat de l’organisation naturelle des constituants, ce en quoi il 
est fondamentalement différent d’un fragment, lequel résulte de la brisure d’un objet préexistant. C’est un cri-
tère très important pour la pédologie. Tous les mécanismes et processus de la pédogenèse (actions physiques, 
chimiques et biologiques) concourent à transformer des matériaux à structure lithologique (roche et dépôts) en 
matériaux à structure pédologique. Si leur présence est avérée, nous donnons la taille des agrégats.

Des grands types de structures sont prédéfinis :
- Structure lithique ou lithologique : absence d’agrégats, structures non pédologiques héritées de la ro-

che mère.
- Structure massive ou continue : absence d’agrégats, horizon cohérent, pouvant être plus ou moins in-

duré par des ciments.
- Structure particulaire : absence d’agrégats, horizon non cohérent, constitué de particules (minérales ou 

organiques) individualisées et libres.
- Structure grenue : agrégats à formes nettement arrondies, plus ou moins sphériques, peu ou non po-

reux, à faces courbes, sans arêtes ni orientation préférentielle.
- Structure grumeleuse : agrégats à formes nettement arrondies, poreux, présentant un ensemble com-

plexe de faces courbes dominantes et de faces planes à surfaces irrégulières ; agrégats irréguliers et mamelon-
nés ; ces « grumeaux » sont souvent plus ou moins agglomérés entre eux.

- Structure microgrumeleuse ou floconneuse : structure grumeleuse dont les éléments ont une dimension 
inférieure au millimètre.

- Structure lamellaire : agrégats à arêtes nettement anguleuses et/ou faces planes, à orientation préféren-
tielle horizontale, en générale beaucoup plus larges qu’épais.

- Structure prismatique : agrégats à arêtes nettement anguleuses et/ou faces planes, allongés suivant une 
orientation préférentielle verticale.

- Structure columnaire ou en colonnes : structure prismatique à sommet arrondi.
- Structure cubique : agrégats à faces planes nettes et peu nombreuses, arêtes (verticales et horizontales) 

vives et toutes sensiblement de la même dimension.
- Structure en plaquettes obliques : orientation préférentielle oblique (ni verticale, ni horizontale) ; faces 

généralement planes, parfois gauchies, presque toujours lisses et souvent striées ; arêtes vives.
- Structure polyédrique anguleuse : agrégats sans orientation préférentielle, faces planes, arêtes anguleu-

ses et vives.
- Structure polyédrique sub-anguleuse : agrégats avec plusieurs types de faces ou d’arêtes, ou à formes 

mal définies, arêtes souvent émoussées.
- Structure fibreuse : matériel composé surtout de résidus organiques fibreux (mousses, fougères).



- Structure coprogène ou granulaire : matériel constitué en grande partie d’amas millimétriques globu-
laires (déjection de la mésofaune du sol) plus ou moins remaniés mais toujours individualisés.

L’effervescence à HCl
Ce critère exclusivement effectué au laboratoire, permet d’estimer la teneur de l’U.S. en carbonate de 

calcium dans la terre fine (matrice). En versant l’acide chlorhydrique (HCl) sur un échantillon de l’U.S. on 
peut observer sa réaction à l’effervescence. Quatre modalités sont reconnues :

- effervescence nulle : aucune bulle ne se dégage ;
- effervescence faible : quelques bulles visibles (et audibles) ;
- effervescence forte : réaction vive ;
- effervescence très forte : réaction très vive et instantanée, très grosses bulles.
Ce test permet de définir les variations de la teneur en carbonate de calcium dans les profils pédologiques 

et les coupes stratigraphiques. C’est un critère important pour reconstituer les évolutions pédologiques. 
Les constituants grossiers
Ce sont tous les constituants minéraux individualisés (fragments de roches, poly- ou mono-minéraux) 

visibles à l’œil nu des sables grossiers (0,2 à 2 mm), aux blocs (au delà de 100 mm), en passant par les granu-
les ou graviers (2 à 10 mm) et les cailloux (10 à 100 mm). Même s’ils ont perdu, partiellement ou totalement, 
leur structure lithique originelle par altération, ils n’ont pas acquis de structure pédologique. Ces éléments ne 
doivent pas être confondus avec des agrégats.

Leur description se fait indépendamment de celle des constituants plus fins (matrice) qui seuls sont pris 
en compte dans la détermination de la texture (cf. supra). 

Leur abondance (ou charge en éléments grossiers) correspond à la proportion en volume des éléments 
grossiers dans la masse de l’U.S. Cette proportion est estimée sur le terrain pour chaque classe granulométri-
que (sables grossiers, granules/graviers, cailloux et blocs). On propose 5 termes d’abondance, rares éléments, 
peu d’éléments, éléments (sans mention, charge moyenne), éléments abondants et éléments très abondants. 
Parfois est défini le cas inverse en présentant la proportion prise par la matrice (très peu de matrice, peu de 
matrice, matrice abondante, très abondante).

Leur nature lithologique est définie de façon détaillée : calcaire crayeux, granite, silex, gneiss, quartzite, 
etc. 

La notation de leur nature est complétée si possible par la description de leur dureté, de leur gélivité et 
de leur état d’altération. La dureté s’appréhende à l’aide du marteau. On distingue les éléments peu durs qui 
se cassent à la main, les éléments durs qui se cassent facilement au marteau et très durs qui se cassent diffici-
lement au marteau. En outre, le son rendu au choc est significatif : un son clair dénote une grande dureté, un 
bruit mat ou « cartonneux » étant le signe d’un élément grossier tendre. 

Il faut bien distinguer le niveau d’altération des éléments grossiers. Cette altération peut être chimique, 
physique ou mécanique. L’émoussé et la corrosion donnent une idée de l’altération chimique (frange, cortex), 
la forme de l’altération mécanique (arrondi, anguleux), les cupules, craquelures ou les changements de cou-
leur de l’altération physique (gel, chauffe). L’émoussé se défini en quatre modalités : pas émoussé (rugueux), 
peu émoussé, émoussé et très émoussé. On distingue 4 échelles de corrosion (sain, peu corrodé, corrodé, très 
corrodé), dans certains cas la corrosion peut être ultime, il ne reste dans ces cas là qu’un fantôme de l’élément 
grossier. La forme est définie d’une part par l’arrondissement (anguleux à arrondi) et d’autre part par l’apla-
tissement (globuleux à plat). Les altérations physiques sont données en clair (craquelure de surface, frange de 
rubéfaction, cupules thermiques, etc.).

La porosité
Il s’agit du volume de sol occupé par l’air, l’eau et les organismes vivants (animaux et végétaux). Cette 

porosité du sol est fondamentale pour les transferts de matières et pour l’activité biologique, notamment la 
facilité avec laquelle le système racinaire des végétaux peut pénétrer les différents horizons du sol. Les vides 
visibles à l’œil nu ou à la loupe à main sont décrits selon leurs formes, leurs tailles et leurs origines. 

Les éléments particuliers et divers
Dans cet ensemble se distinguent des éléments naturels ou anthropiques (coquilles, fragments de racine, 

oxyde de fer, charbon, silex, céramique, os, etc.). Certains éléments particuliers ont des implications propres 
dans l’interprétation comme par exemple les oncolithes et les galets cristallins.


